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    « L’imperfection est beauté, la folie est génie et il vaut mieux être totalement ridicule que totalement ennuyeux. »

    Marylin Monroe

  


CHAPITRE 1
— La petite Lucie Amy est attendue à l’accueil du magasin…
Bloquée dans le rayon chocolat et démons tentateurs sucrés, je réalise que la voix de Luis Fonsi sur son Despacito a laissé place à celle de Jacqueline, chef hôtesse de caisse du Rondpoint Market d’Annecy, et que mon idiot de frangin m’a encore fait une blague.
— Son grand frère est très inquiet.
Quel branleur ! Je l’imagine, tordu de rire derrière le comptoir de Jacqueline, alias The Voice.
Depuis mon « craquage » dans sa Jeep, il n’a eu de cesse de multiplier les blagues en tout genre, et ce, depuis plus de cinq jours. Peut-être pour me faire oublier ma mésaventure romanesque avec son meilleur ami ou alors pour m’éviter de focaliser sur le fait que Noah ne m’ait pas encore donné de nouvelles… Toujours est-il qu’Elliot redouble d’ingéniosité dans l’élaboration de ses courts métrages où, lui seul s’éclate.
Il a commencé par remplacer toutes les photos de moi exposées dans la maison par la tête de Mireille Mathieu et, soit dit en passant, je ne sais pas ce qu’il y a de pire… Que la comparaison soit très limitée ou que personne ne l’ait encore remarqué. Il a continué son petit jeu en m’inscrivant au loto de la maison de retraite du village voisin et a fait croire à Madame Gramont, la voisine octogénaire, que je voulais changer de sexe.
Je passe outre le fait qu’il ait changé la sonnerie de mon téléphone. Moi qui le laissais volontairement sonner pour parfaire mon déhanché sur No Roots d’Alice Merton, je me suis retrouvée morte de honte lorsque Les Sardines de Patrick Sébastien a retenti en plein milieu d’une comédie romantique, au cinéma.
Je vous laisse deviner qui était l’appelant…
Dans la voiture qui nous ramène chez les parents, mon frère s’en donne à cœur joie et ne se départit pas de son sourire de vainqueur que je me retiens d’écraser sur le volant.
— Rappelle-moi ton âge ? 32… C’est ça ? Et tu te dis plus mature que moi ? je lance sarcastique.
En guise de réponse, il m’offre son rictus sadique et son fameux tressautement de sourcils, dont lui seul a le secret. Je souffle, vaincue pour cette bataille seulement et réprime un rire au souvenir de la tête de Jacqueline quand elle m’a vue arriver à l’accueil. J’ai compris, à cet instant, le sens de l’expression : regard qui tue.
— N’empêche qu’on est grillé chez Market par ta faute…
— Rhhoo la rabat-joie… Ça va ! Y’a pas mort d’homme, Crayon !
— Pas encore Jean Yves Lafesse1… Pas encore.
C’est en silence et sur mes dernières paroles, dont le ton se voulait menaçant, que nous terminons le trajet jusque chez nos parents.
Je connais chaque virage, chaque nid de poule, chaque rocher de la route sinueuse qui nous mène jusqu’au chalet familial, la maison de mon enfance nichée au milieu des montagnes. Un peu en retrait du centre-ville d’Annecy, mes parents ont fait construire leur bâtisse en bois exotique peu après la naissance d’Elliot et, en plus d’une superficie conséquente, la vue est sans conteste, une des plus belles de la région. En hauteur, la terrasse surplombe le lac et au loin les montagnes, recouvertes de neige éternelle, revendiquent fièrement leur place. En plein mois de juillet, le jardin qui est la fierté de ma mère, regorge de fleurs multicolores et d’arbres fruitiers. Au fond, la piscine paraît me narguer dans l’attente d’un nouvel événement malheureux.
Mon frère engage sa Jeep dans l’allée qui mène au garage et mon cœur fait un bond lorsque j’aperçois la familière Yamaha MT07 noire garée devant la porte d’entrée.
— Mais… Simon ne devait pas arriver demain ? je demande fébrile.
Mon frère hausse les épaules en guise de réponse et me regarde, compatissant.
— Écoute… Il faut que l’on se prépare a minima avant le triathlon… Si tu veux, je lui dis d’aller dormir chez son père ce soir.
— Non… Ils ne sont pas en très bons termes, tu sais bien… et puis, je vais bien !
Le rictus faussement enjoué que j’affiche ne semble pas convaincre mon frère, mais suffit à le faire taire. Je m’apprête à sortir de la voiture lorsque mon téléphone se met à sonner. Le joli minois qui s’affiche sur mon écran déclenche mon sourire.
Noah !
— Eh bien, on peut dire qu’il choisit bien son moment, celui-là ! marmonne mon frère en descendant. Je fais abstraction de sa remarque et décroche.
— Heyyy ! Bonjour, monsieur Bistouri…
— Bonjour, madame Lingettes… Je te dérange ?
— Jamais ! Je suis contente de t’entendre. Tu vas bien ?
— Ça va, merci. J’ai enchaîné les heures de garde ces derniers jours et je n’ai pas eu le temps de t’appeler. Je suis désolé.
Mon cœur se serre lorsque j’imagine ses beaux yeux cernés et ses traits tirés. Une vague de culpabilité vient me submerger alors que je songe aux pensées noires que j’ai eues dernièrement à son égard. Le manque de nouvelles me rongeait. Mais je suis là à me dorer la pilule alors qu’il sauve des vies et s’échine à la tâche.
La voix de mon brun me ramène à lui.
— Lucie ? Tu es toujours là ?
— Oui… Oui… Excuse-moi. C’est juste que tu me manques.
— Toi aussi tu me manques.
Mon cœur effectue un triple salto et mon sourire réapparaît alors qu’il continue de parler.
— Tu sais, grâce à l’accumulation des gardes ces derniers jours, mon chef m’a octroyé deux jours de récup. Si ta proposition tient toujours, je peux venir te voir…
YEEEAAAAAAAHHHHH !
Dans ma tête, Lucie l’allumée saute, crie et effectue le plus long moonwalk de l’histoire de la pop dance.
— J’en serais très heureuse.
Je ne sais pas comment je réussis à répondre de façon si calme, d’une voix neutre alors que mon taux de phéromones est à son paroxysme et que mes palpitations cardiaques ont décidé de s’accorder au tempo des tressautements nerveux de mon genou.
— Parfait ! Alors, je peux être là dès ce soir si tu veux.
Ce soir…
Ce soir !
— Ce soir ?
— Oui. À moins que tu aies prévu autre chose…
— Non ! Ce soir c’est super.
— Très bien. À ce soir alors… J’ai hâte de te voir.
— Moi aussi…
Je raccroche. Les yeux rivés sur mon téléphone, je laisse le temps à mon cerveau de se reconnecter à la réalité.
Noah, mon petit ami médecin canonissime, arrive dès ce soir dans ma maison de famille, rencontrer mes parents et… Simon.
Simon qui, il n’y a pas moins d’une semaine, me léchait les amygdales et m’auscultait le périnée dans la cabine d’un bateau de croisière… Pour le romantisme, on repassera.
Mais tout va bien !
Ça va aller… Tu es forte. Tu en as vu d’autres ! Tu vas gérer comme une cheffe.
Mon autopersuasion mentale est interrompue par la voix impatiente de mon frère.
— Crayon ! Quand tu auras fini de parler à mon tableau de bord, tu pourras peut-être m’aider à décharger les courses !


1. Jean Yves Lafesse est l’auteur de gags en tout genre sur la radio « Rires et chansons ». Pour mon frère, il est LA Bible.
CHAPITRE 2
— Alors ? Tu as travaillé ton fractionné ?
— Oui, mais j’ai alterné le 30/30 avec de la course pour me préparer aux transitions…
Autour de l’îlot central de la cuisine, Elliot et Simon échangent sur leur programme de demain en ingurgitant leur jus verdâtre. Par acquis de conscience et pressée de quitter la pièce, j’attrape une pêche et sors sans me retourner.
Lorsque nous sommes entrés dans la maison un peu plus tôt, Simon était en grande conversation avec mes parents, et malgré leurs éclats de rire complices et le regard entendu de mon frère à mon attention, rien n’a calmé ma nervosité. Cette dernière s’est accentuée quand je l’ai aperçu sur le sofa de mes parents, en jean basket et tee-shirt moulant-ce-qu’il-faut, avec cette assurance décontractée à la Simon.
— Salut, binôme ! s’est exclamé Elliot soudainement amnésique et visiblement ravi de voir son pote.
— Salut, gamin ! a répondu Simon avec un entrain sincère et un sourire éclatant.
L’espace d’un instant, en les observant checker comme des ados, j’ai eu un doute. Ai-je rêvé ce dernier week-end en sa compagnie ? Mais lorsque son regard s’est finalement posé sur moi et que son sourire s’est transformé en un rictus figé, comme s’il venait d’avaler un citron, ma gêne est revenue.
— Salut, Lucie.
Sa voix éraillée et son sourire trop poli ont ravivé mes émotions enfouies et j’ai tenté du mieux que j’ai pu de garder un visage inexpressif.
— Salut, Simon.
Heureusement pour moi, la suite s’est déroulée naturellement puisqu’Elliot et papa ont entraîné Simon dans une discussion animée sur leurs derniers exploits sportifs.
Profitant de ce court répit, j’ai suivi maman dans la cuisine et nous avons entrepris de ranger les courses. J’en ai profité pour lui annoncer que Noah arriverait pour le dîner.
— Je suis très heureuse de rencontrer ton nouveau petit ami.
— Moi aussi ! Tu vas l’adorer.
Profitant du magnifique sourire de ma mère, j’ai énuméré toutes les qualités de mon beau médecin.
— Comment l’as-tu rencontré ? m’a-t-elle demandé.
— Heu… C’est le frère de Julia. On s’est rencontré aux 30 ans de sa sœur.
La vérité n’a été que légèrement modifiée… Maman n’a pas besoin de savoir que sa fille chérie s’est retrouvée aux urgences avec une capote coincée dans son coquillage.
— En tout cas, il a l’air de te rendre heureuse, m’a-t-elle répondu avec un air qui voulait dire : « Je suis ta mère. Je sais tout. »
J’ai masqué mon embarras en fourrant mon nez dans le frigo, me suis lancée dans l’alignement des yaourts, puis j’ai enchaîné :
— Oui, en plus il me respecte, ce n’est pas le genre de mec qui fourre sa langue dans ta bouche, entre autres, et qui te plante tout de suite après pour se pavaner avec Sharon Stone.
Satisfaite de mon rangement par code couleur, j’ai refermé fièrement la porte du frigo. Mais j’ai tout de suite regretté sa fraîcheur sur mes joues qui sont passées en moins de deux secondes du blanc au pourpre. Face à moi, le visage décomposé d’Elliot, l’air étonné de maman et le regard tranchant de Simon ont anéanti mes dernières bribes de dignité.
Oh non !
J’ai récidivé.
Heureusement, avant qu’un blanc ultra gênant ne mette en valeur la sonorité de ma déglutition, mon frère-ce-héros a fait diversion avec sa boisson énergisante ce qui m’a permis de m’éclipser dans ma chambre.
Maintenant, je tourne en rond comme un lion en cage et fulmine contre moi.
Mais comment j’ai pu être aussi stupide ! Moi qui voulais jouer les indifférentes, je passe maintenant pour une frustrée de la vie… Je n’ai plus qu’à m’enterrer six pieds sous terre et attendre que les vers viennent me bouffer.
Ou alors, m’autopersuader que personne n’a compris ce que j’ai dit…
Il n’y a qu’une seule chose capable de m’apaiser. J’attrape mes écouteurs et me laisse tomber d’un bloc sur mon lit. Je reste ainsi dans ma position préférée, l’étoile de mer, et laisse mon esprit vagabonder sur le Bad day de Daniel Powter. Je crois que je finis par m’endormir avant la fin de la chanson, car lorsque je rouvre les yeux, la nuit tombe, la batterie de mon iPod est complètement déchargée et un liquide visqueux, s’apparentant à de la bave d’escargot, s’échappe de ma bouche. Je me redresse vivement lorsque le carillon de la porte d’entrée retentit.
Noah !
— J’y vais ! je crie sur un ton qui n’appelle aucune contestation.
Prise de court, je replace mes cheveux, me précipite dans les escaliers et fonce jusqu’à la porte d’entrée avant que quelqu’un ne me devance. Dans ma course folle et dangereuse, j’aperçois vaguement mes parents installés sur la terrasse, intercepte le regard surpris de mon père et le sourire entendu de ma mère.
J’ouvre la porte et découvre un Noah à tomber dans sa chemise bleu ciel impeccable et son pantalon chino beige.
La peur, l’excitation, les émotions de l’après-midi et la joie de le revoir me poussent à me jeter dans ses bras faisant fi du bouquet de fleurs qu’il tient d’une main, de son sourire et de son début de bonsoir. Manquant de le faire tomber, je colle mes lèvres sur les siennes et lui montre combien il m’a manqué. Il accepte mon intrusion inopinée dans sa sphère intime et me serre contre lui en apportant un plus de stabilité et de douceur à notre étreinte. Immédiatement, je retrouve le goût familier de ses baisers et la chaleur de ses bras.
— Moi aussi je suis content de te voir… souffle-t-il, souriant entre deux assauts de ma bouche. Je pouffe comme une collégienne et rougis de mon audace. Ça me fait tout drôle de voir ce dieu grec sur le palier de ma maison de famille et d’un coup, le stress commence à me gagner et un flot de questions m’envahit.
Est-ce que mes parents vont aimer Noah ? Est-ce que mon père ne va pas sortir quelque chose d’embarrassant ? Est-ce que maman ne va pas ressortir les pires photos de moi petite ?
— Viens, je vais te présenter à mes proches. Je l’entraîne à l’intérieur et, par le même temps, tente de reprendre contenance en chassant les divers scénarios catastrophe de mon esprit.
Nous sommes rejoints par mes parents et, telle une maîtresse de cérémonie, je leur présente mon petit ami médecin – et ouais… je sais, c’est la classe. Évidemment, il est accueilli à bras ouverts et, déjà, je sens ma mère conquise par Noah malgré le bouquet de fleurs écrasées.
— Nous sommes ravis de vous avoir à la maison, minaude maman en attrapant mon boyfriend par le bras et en l’entraînant sur la terrasse.
Moi qui, égoïstement, voulais passer un peu de temps avec lui et profiter de son corps avant le dîner, c’est râpé. Je mets un mouchoir sur ma libido frustrée et, résignée, je les suis.
— Tu sais où sont passés les garçons ? je demande à mon père en fermant la marche.
— Ils sont partis courir et repérer le parcours de demain.
— Ah ok…
Tant mieux ! La dernière fois que j’ai présenté un petit ami à mes parents, Elliot a pété et m’a fait porter le chapeau.
Soulagée de ne pas avoir à affronter le regard de Simon et une autre situation délicate, je me détends et accepte le verre de Viré Clessé que m’offre mon père. Installés dans le salon d’été sur la terrasse, la conversation est fluide et Noah semble parfaitement à l’aise malgré les questions inquisitrices de ma mère et le regard sévère du paternel.
Pourquoi médecine ? Où vivez-vous ? Vous êtes plutôt thé ou café ? Vous voulez des enfants ?
Je reste admirative devant la diplomatie de Noah face aux assauts surprotecteurs de mes parents. Avant que je ne décide de mettre fin à cette discussion à sens unique, les voix masculines et non discrètes des rois du triathlon nous parviennent depuis l’entrée de la maison.
— Ça doit être les garçons, affirme mon père, une lueur de fierté dans le regard.
Le moment que je redoutais le plus est sur le point de se produire et si, je tente de garder une expression neutre, mon couinement de gorge trahit ma gêne.

CHAPITRE 3
Savez-vous que la plupart des gens ne peuvent pas retenir leur respiration plus d’une minute, alors que les poumons contiennent suffisamment d’oxygène pour alimenter l’organisme pendant quatre minutes ?
En ce qui me concerne, je crois que l’air pourtant pur des montagnes a cessé d’entrer en moi dès l’instant où Simon, torse nu et trempé, a passé le pas de porte. En dépit du visage arrogant de ce concentré brut de testostérone, mon cerveau a buggé sur la goutte de sueur rebelle qui est partie de la base de son cou, s’est baladée entre ses pectoraux, a slalomé au milieu de ses abdos, a contourné son nombril et a terminé sa course dans la fine ligne de poils verticale coupée par l’élastique de son short, juste au-dessus de son…
— Alors, vous avez fait combien au chrono cette fois ?
La voix enjouée de mon père me fait redescendre sur terre, au milieu des humains, et enfin l’oxygène force le passage jusqu’à mes poumons.
Mais qu’est ce qui te prend ? me hurle ma petite voix. Ressaisis-toi bon-sang !
Je profite de la diversion de mon père pour reprendre mes esprits et avale une gorgée de vin afin de reprendre contenance.
— Alors vous êtes prêts pour demain ? s’enquiert Noah après avoir serré la main d’Elliot.
Mon frère réagit avec une assurance non feinte.
— Je pense qu’on va
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